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Le front de Dmitri Medvedev, posé sur une icône de la Vierge, à Notre Dame de Paris
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Medvedev, Habermas, Ratzinger

Par Jean-Marie Guénois le 4 mars 2010 17h34 | Lien permanent | Commentaires (3) 

Le front de Dmitri Medvedev, posé sur une icône de la Vierge, à Notre Dame de Paris, mardi 2 mars, surprend. Un président russe - baptisé dans l'Eglise orthodoxe à l'âge de 23 ans - se recueille dans une cathédrale catholique. Il s'y tient, accompagné de sa femme, une fervente chrétienne. Il suit l'office de la vénération des reliques de la Sainte Couronne d'épines. Devant des caméras, certes. Mais qui peut mettre en doute la sincérité de la foi ou juger du sanctuaire intérieur de l'homme ? 

Rien n'obligeait toutefois ce chef d'Etat à prévoir une telle étape spirituelle dans la capitale française. Ce qui lui donne, dès lors, un sens symbolique et politique. Pour l'occident, elle confirme que la reconstruction russe renoue sérieusement avec les valeurs chrétiennes de cette terre où l'Eglise orthodoxe a pourtant vécu l'un des plus cruels martyrs du vingtième siècle. Pour la Russie, elle s'inscrit dans la suite logique d'une collaboration, aussi inattendue que totalement assumée aujourd'hui, entre l'Etat et l'Eglise. Le défunt Patriarche de Moscou, Alexis II, avait d'ailleurs posé le même geste à Paris, il y a deux ans. Tout comme le Tsar, Nicolas II...en 1896. 

Certains s'inquiètent, dans les milieux orthodoxes, de ce « mélange » russe entre politique et religion. L'Eglise se compromettrait avec un Etat manipulateur en quête d'une image de bonne conduite. On redoute aussi, dans les mêmes milieux, la stratégie de conquête de l'Eglise orthodoxe russe en France (création d'un séminaire en région parisienne ; achat du siège de Meteo-France à Paris pour y édifier une cathédrale orthodoxe russe). Offensive qui serait appuyée par l'Etat russe (récupération juridique de la propriété de la cathédrale orthodoxe de Nice). D'autres enfin, dans des milieux plus politiques, ne supportent pas l'amalgame entre un système politique fort, peu familier des droits de l'homme, et une religion chrétienne. 

La nouvelle saga russe illustre toutefois une problématique démocratique neuve que l'on croyait morte depuis longtemps. Elle est parfaitement posée dans un petit ouvrage que je vous recommande et que les éditions Salvator viennent d'avoir la bonne idée de publier (Raison et Religion, la dialectique de la sécularisation, 85 p, 12 €). C'est un dialogue, déjà publié par la revue Esprit, entre Jürgen Habermas, philosophe allemand, et le cardinal Joseph Ratzinger. Il a eu lieu à Munich en 2004. Dialogue antagoniste mais stimulant, sur les fondements de la démocratie moderne, visant notamment à venir au secours d'une « société en train de dérailler » selon les mots d'Habermas. 
Cet ancien opposant - et théoricien - à tout recours au religieux dans la démocratie moderne (capable de s'autoréguler par la seule force du droit) admet aujourd'hui que les religions ont finalement leur place pour sauver les démocraties. Il en va de l'avenir des sociétés contemporaines. Au-delà des polémiques russes, c'est à ce niveau, me semble-t-il, que se pose le problème. Qui est aussi une question centrale pour l'Europe occidentale.

mercredi 03 mars 2010

Le président russe Dimitri Medvedev à Notre-Dame de Paris

Hier, le président de la Russie, Dimitri Medvedev, dans le cadre de sa visite officielle en France, s'est rendu dans la cathédrale Notre-Dame de Paris.  
Il était accompagné de son épouse - qui s'est, quant à elle, également rendue dans la cathédrale des Trois-Saints-Docteurs, du métropolite Hilarion (Alfeyev), président du département des relations extérieures du Patriarcat de Moscou, de l'archevêque Innocent de Chersonèse, et de l'évêque catholique Jérôme Beau, auxiliaire du cardinal André Vingt-Trois qu'il représentait et a été accueilli par le recteur de Notre-Dame de Paris, Mgr Patrick Jacquin. 
Au cours de cette visite, le couple présidentiel a notamment vénéré la couronne d'épines et les reliques de la Passion conservées dans la cathédrale  ainsi que l'icône de la Mère de Dieu offerte par le patriarche Alexis II au cardinal André Vingt-Trois le 3 octobre 2007 et accrochée depuis dans le transept nord de la cathédrale.  
Dans ses remerciements pour cette visite, le président russe a précisé: "En tant que président de la Russie, c'est un grand honneur. Pour moi, qui suis un homme de foi chrétienne, c'est l'occasion d'aborder des reliques très vénérées. J'espère très sincèrement que ces rencontres aideront à renforcer la paix et la compréhension et contribueront à améliorer les relations entre nos pays et la communion entre les Églises."  
La précédente visite d'un chef d'État de la Russie à Notre-Dame de Paris remonte à celle effectuée par le tsar Nicolas II le 7 octobre 1896. Par ailleurs, les présidents Dimitri Medvedev et Nicolas Sarkozy ont inauguré l'exposition "Sainte Russie" au Louvre. Le président russe a estimé que l'année France-Russie serait un succès et "se convertirait en un symbole de l'affinité culturelle et spirituelle entre les deux peuples".
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